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Aux Etudiants Catholiques Lié~Bois 

Monsieur le Premier Ministre ! as par 
a souvent montré la mve sympathie qu'il 
a pour les jeunes, il nous a maintes fois 
répété qu'il aima.it surtout dans notre 
jeunesse s·on exubérance et son indépen­
dance d'es prit, son d évouement au ser­
âce de l' idéal qu'elle-m êm e s'est choisi. 

Ma.lgré tous les dçvoirs que lui im­
poseni ses hautes jonctions, Monsieur ! as­
par a bien vou,lu, adresser aux Etudiants 

Catholiques de Liége quelques lignes qui 1 

seront pour eztx LE m ot d'ordre. 

Le V aillant est heureux de présenter à 
Monsieur H. Jaspar l'expression respectu­
euse de toute sa reconnaissance. 

1 

1 

2)e fout. cœur) j e vous adresse mes f élicifafions po.ur vos 
efforts ef mes encouragements pour ceux ·qui vous resfenf à 

acconiplir. G'esf au nom de la grande ef vivante sympathie 
que j'ai pour la j eunesse catholique). c'est en raison clu rôle 
qui l'attend, que je lui renouvelle mon affectueux appel au 
travail, à l'action dans fous les domaines el au respect de 
foufes les vivifiantes fradifions du généreux enfhousiasnie de 
son âge. 

c:JCenri élaspar, 
J>remier .JVtinistre. 

Les Elections à l'Union 
Grande effervescen ce ! 
Affluence pendanl lrois j ours de 

Lous les lypes qui viennent r emplir 
leurs devoirs de citoyens . . . Unio ­
niques ! 

Sur Lo ut grand renfort de demis ! 
Les can dida ts ont ra tionnellement 
org~nisé leur ·propagande. Un peu 
Lrop même !. . . 

Vingt -huit types se p résentent : 
il eu fau t qua torze e t sep L sup ­
pléanls ! · 

Son i110ffl és : J. He rve, Sohet , 
Ringle t, F. David, Dehin, P . de Gé­
radc,m e l Ch. Moreau. 

Suppléanls (par ordre ) : Lau ­
mont, J . Poncele t, Haulet , A. de 
Géradon, Bégasse, L. Branne, de 
Selliers. 

Passent d'office 
Droi t : Hanque t e t Parisis. 
Médecine : Luc Herve et Mertès. 
Mines : Loise.au et Monseigneur. 
Passent par ordre de voix : Ca -

lier, W intgens, Manu Branne, 
Purnode, Ledoux , Paul Poncelet , 
Dessain et Legros. 

rroutes IlOS félicitat ions aux CO­

mila rds du « Vaillanl » qui ont é té 
élus : Usrnard, Manu Branne et 
Alber t Parisis (avec un superbe 
succès : 116 voix)_! 

Enfin, le président ! On a bien 
choisi ! Alfred Ringlet s'es t présen ­
té et devant lui, tout a reculé ! Sur 
209 vo lant s, il r ecu eille 178 voix. 

Bravo ! E t nou s sav.ons que l 'an 
prochai n , Alfred sera un type à la 
hautéur. 

Nous espér ons aussi qu'il mettra 
ordre à la qu es tion des élec tions .. 

Vraim ent , on abuse ; et le nomb re 
de voix n'est plus que le miroir 
tr ès déformé - oh combien! -
des sympathies eL surtout du dé­
vouement e t des capacités person ­
nelles. Il e sl devenu le refle t très 
exac t - du m oins pour une grosse 
part des candida ts - du nombre 
de demis payés ! 

Nous avons su que le comité, 
après dépouillem ent, avait décidé 
désormais le secret du vote. 

'l' rès bien! Cela n e suffit pas. Il 
faut r evoir Loute la procédure des 
élections. Ce n 'est pas facile ; il 
y aura t ouj ours quelques abus. 
· Mais au m oins qu'on les r éduise 
au minimum et qu 'on les pour ­
chasse éner giquemen t ! 

DECRESCENDO 
Octobre 1929. 

- Les ving l numéros paraî­
tronL C'est dil. 

Avril 193 0. Dix-n euf ont paru. 
- Yoici notre ving tièm1e. Nos 

engagements soul Len us ! El celui­
ci a six pages . 

A- L-il (errn ses promesses ? C'es t 
le moment d 'un examen de cons­
cience avec, ·peul- être, un ac te de 
contrition! 11 n e nous appar tient 
pas de juger. -

Nous avons fait ce que nous 
avons pensé devoir faire. Le «Vail ­
lant» termine, 

«Et si de vous plaire, il n'em pprte le prix 
Il a du môins l'honneur Ile l'avoir entre­

[pris ! » 

Etre l 'expression ·de la vie des 
é ludiants catholiques ! C'est peut­
ê Lre beaucoup à la fois! 

1 

La blag"U°e esl un de nos pre ­
miers princip es. 'Elle a pris une 
bonne place durant toute l 'année. 

- Pas assez ! diront certains. 
Avouons-le , p as_ autant que nous­
m êmes l 'aurions voulu. 

Ne faut -il pas' en incriminer un 
peu la vie univer sitair e à Liége? 
:Vfalgr é beaucoup d' efforts, elle est 
loin d'avoir la vigueur qu 'on lui 
voudrait. 

A nous de. l'alimenter! Oui! Mais 
à tous les é tudiants de march er. Il 
reste beaucoup à faire de ce cô té ­
là. 

Il y eut cette année de splendi ­
des manifesta tions es tudiantines : 
le grand Cong rès de la F. B. E. C., 
les inénarrables fêtes de l 'A. E. 
K S., l' inimaginable et improvisée 
manifes la lion Jaspar! 

Nous n 'aurions pu nous borner 
à la hlague. 

C'est à l 'étudiant tout enlier 
que n ous n ous adressons : au -de ­
là, il y a l ' autre visage de notre 
vie, qui paraît plus rébarbatif à 
beaucoup, celui qui, d' après cer ­
tains, gâte le tableau, qui ajoute 
souvent à notre comédie un act e 
Lragique, le dernier , l 'acte des 
exam ens ! 

Ce visage de notre vie, lragique 
par son aspect . . . en j uille t, ne 
peul l'ê tre pendant toute l 'année. 

Nous n e sommes pas à l 'Univer ­
silé pour conquér ir t ant bien que 
mal quelque vague lilre académi­
que. 

Nous avons, avant tout, le devoir 
im périeux de pra tiquer la vie de 
notre éta t. 

Il nous est donné de connaître et , 
comme nous n 'avons cessé de le 
répé ler, nous devons avoir l 'amour 
du vrai. 

C'est dan s cette voie -là qu 'est 
l 'accomplissem ent de notre rôle, 
eL notre rôle n e ser a b ien rempli 
qu'à la seule condition de vivre 
pleinement l 'état que nous impose 
notre fonction. 

Le « Vaillant » a défendu toute 
l ' année la primauté du spirituel, 
en le rattachant. au surnaturel où 
tout vient t rouver sa source. 

Pour nous catholiques, la fécon ­
dité de toute not re vie est en Dieu. 

Nous n e m épr isons pas l 'action, 
loin de là! Nous la voulons disci­
plinée par l ' esprit. 

Heureux, si quelques -uns nous 
ont entendus e t suivis! 

A côlé , il y a taules les aventures 
de chaque j our, toutes celles qu 'a ­
m ènent les évén ements. 

Il y a entre aulres la question 
flamand e où nous avon s pris posi ­
tion sans h ésiLer et malgré les 
attaques venues de partout et 
notre campagn e a , sernble- t -il gê ­
né l'action du Cer ca! La loi sur 
l 'Université 'de Gand fut vo tée 

' lout le monde s' es t tu! 

Il y a les discussions épiques 
soutenues conlre nos confrères li ­
béraux, discussion s que nous avons 
toujours menées pour des idées et 
non pour des h ommes ! 

Il y a la soirée , organisée le 28 
févrie r, dont tout le m onde revint 
encha nlé. On nous a demandé de 
recommencer. Qui sait ? . . . 

11 y a la vie du journa l que tout 
le comité a soutenue avec un seul 
cœur. 

J e les r emercie tous de m 'avoir 
aidé clans les fon c tions qué m 'a­
vait confiées le comité de l 'Union. 
L' équipe de ce tte année fut d'un 
entier dévouement et tous m 'ont 
toujours, en LouLes circon stances 
prèté leur appui. . ' 

Ed. Le Joly, secr é ta.ire de rédac­
tion, qui j etait toujours la note 
gaie entre nous, Albert Parisis 
administ rateur consciencieux, qui 
parvenait à contenter tout le mon­
de et ra massait tou tes les r écla ­
mation s, Usmard Legr os, mon pè­
re nourricier , Jose ph Cougnon, 

J Maurice Haulet ( don~ la colonne 
coloniale était chronique ) , Victor 
Dehin, l'impayable Manu Branne, 
Pierre Harmel et puis, totis nos 
collabora teurs , Ernest Mersch , A. 
Roaney, etc . .. 

Je remercie tout spécialement 
Madem oiselle Charlier qui, outre 
son Litre de r édactrice au « Vail­
lant », ful l 'organisatrice de notre 
soirée". 

'J'oute n otre gratitude va encore 
à ceux qui ont compris notre but 
e l clonl l 'accueil bienveillant a tou ­
j ours ét é pour nous le plus pré­
cieux en couragement! 

Le momen t est venu de fermer 
boutique jusqu'en octobre pro ­
cha in! 

C'es t au comité de l 'Union de 
décide r de la r édaction en chef. 

Partant à l'armée, j'ai, selon la 
coutume, choisi un candidat : j 'ai 
pris Usmard Legros. Mon père 
ainsi sera son p ropre pe lit- fil s ! 

Primuscuiter par es, il sera .en­
touré d'une équipe brillante; ou ­
tre ceux qui restent, il y aura An­
dré de Géradon , le plus sympathi ­
que des stuclents, avec Ern est 
Mersch e t J ean P oncelet et d'au- -
t res . .. 

Nous n 'en cloutons pas, l 'Union 
ratifiera ce t arrangement. 

Le « Vaillant » ver ra l'an pro­
chain un temps de splendeur. 

René CLEMENS. 

Rédac -chef. 
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CAMARADES. 

Fournissez - vous à la 

PAPETERIE PRINTING C S. A. 
LIÉGE, 22, Plac1 du 20 Août, LIÉGE 

en face de l'Université 

où vous trouverez tout ce 
qui vous est nécessaire 

FORTE REMISE aux ÉTUDIANTS 
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I 

Hier, Men spreckt Vlaamsch ! Ici 
on parle frauçais ! C'est tout . le 
programme des activistes wallons 
qui veulent la sépara.Lion ou la 
constitution de la Belgique en ,ré­
publique ou royaume fédéral. -

Depuis quelques ans, l'amour 1:hi 
terroir el le palriotisme de clocher 
de ces messieurs se sont transf0r­
més en véritable haine de la Bel · 
giquo lelle qu'elle est. Jaloux de 
leur race, de îeur « nationalité » 
comme ils disent, ils proclamen L 
à tout venanl ce que nul n'ignore, 
à savoir que la seule langue du 
pays wallon est le Français. ils 
craignent qu'on ne touche à leur 
langage; ils prétendent que de nos 
·provinces, celles du .Nôrd sont lê\ 
plus aimées par le gouvernemei1I: 
que les Wallons ont un cahier de 
griefs ·graves, tellement que la vie 
·en commun devient impossible. 
Avec la documentation de tous 113'3 

« bulletins officiels » ou ré pu l;é::; 

tels de Belgique, ils établissent des 
comparaisons dont le but est de 
montrer que dans le domaine du 
fonctionarisme, de l 'imposition et 
des réparations , de guerre, les 
\Vallons sonL singulièrement spo­
liés .. Et, c'est avec une malière 
brulale (les chiffres, donnés sans 
commentaire), qu'ils corrompent 
leurs fidèles. Dans leur mathéma­
tique sommaire, ils omettent à 
dessein les réels besoins des pro ­
vinc.es wallonnes et flamandes , les 
chiffres de population, la nature 
économique de's deux parties. Si 
par malheur, le gouvernement 
montre un peu de sollicitude à l 'é­
gard du port d'Anvers, s' il en amé­
liore le rendement, nos Wallons 
butés crient ù l'injustice , comme 
si l'accroissement de notre com­
merce maritime n 'était pas de na­
ture à profiter au pays tout entier. 
Il y a dans ces revendic'ations du 
superficiel tout plein que les tech­
niciens anéantiraient facilement. 

II 

Cependant, les vra:is griefs sont 
tout a utre. Ils portent sur la race 
et sur la langue. 

Nos wallinguants prétendent 
qu'il est impossible pour nous, de 
vivre en plein accord avec les fla­
mands, car, à notre ·race et notre 
langue plutôt latines, · s'opposent 
les leurs plutôt germaines. C'est 
tranché. Ainsi donc, pour rien ne 
con1ptent l'histoire, la religion et, 
j'ose le dü·e, le carac lèr'e des bel­
ges. 

En résumé, on voit ce que les 
wallingants veulent. Selon eux, il 
y a une ' nationalité wallonne, se 

· caractérisant par . l'unité de race 
et de langue. 

Pour propager cette idée, les 
wallingants ont leurs groupements 
et leur presse. Ils prêchent, j e 
l 'ai dit déjà, soit le séparatisme, 
soit .le fédéralisme. 

Les deux principaux groupe­
ments sont : « L'action Wallonne » 
et le « Comité Wallon ». Le pre­
mier possède un organe mensuel: 
« La Barricade ». En outre, il y a, 
à Liége aussi, deux périodiques 
antibelges : « Le Tocsin » el « La 
France Wallonne », sans parler 
de l'« Express », de l'« Etudiant 
libéral » et de certains articles de 
« La Meuse » et de «La Wallonie». 
Enfin, l'extrémisme waJlon est re­
présenté à la Chambre par M. Jen­
nissen et . deux ou trois députés 
socialistes. 

'l'out cela nous en dit long sur 
le caractère du mouveinent il 
est anticlérical et républicain. Ses· 
adeptes sont surlout des libéraux 
progressistes ,_ et des socialistes. 
Re tenons le. · ·, 

~ - ' 
· »: Ili 

D.epùis ·plusieurs mois, 
assidùment « La Barricade 

je lis 
». Par 

parenthèse, c ' est un exercice que 

1 
'je ne conseillerais à me~ ~ecteùrs 
qu'en temps de· ,carême. Il n'est 
pas ur1e pi::.o~e plus vide et plus 
boursouflée, moins substantielle 
e t plus basse _quJ~ . celle-là. Aucun 
argument, des mots : Idéal, Cause, 
le; :Coq,' l'e · Lion", " ia Mère" Patrie 
(F,rance L p et ~h'! ! ! .. . Ce vocabu­
la.ire est . ~peùf-être le cr:itère. d'un 
sôufilé per)ll,ane·nt, c'e-st · en tout 
ças un j Ô.1i masque ~' igp.orance 
dont « La .B~~r~.Çâd,ê .' » fait un em-

. i ., ·:' 

WALLON 
ploi abusif. Ajoutez les injures à 
l 'adresse des Bruxellois, des fla­
mands, appelés souvenL « wasta­
te » à la Belgique, par des- hymnes 
exclamalifs à · 1a France : « C'est 
vers Loi, ô France, qu.e nous tour­
nons. les yeux ... nous sommes tes 
enfants . . . Nous te désirons ... Lors 
de la révolulion de 1830, on nous 
a niême refus~ d'avoir pour roi, 
un de tes ms ... » 

N'esl-ce pas, c'est joli ? Nolez 
que la plupart des - autorités de 
« La Barricade » sont des avocaLs. 
Un tel degré de culture n'esl pa.s 
une réclame pour les éludes uni­
versitaires, moins encore pour le 
Barreau toul entier. 

IV 
Mais que veut donc « La Barri­

cade »? C'est louche, peu net, mal 
défini. Son verbiage porte sur le 
fédéralisme et le sépa.ratisiirn. Il y 
a des partisans des deux thèses. 

Les sépa.ratisles wallons vou­
draient, ou bien une séparation 
pure el simple, ou bien, une sépa­
ralion suivie d'une annexion par 
la France. ALLardons -nous au sé­
paratisme annexioniste. Vouloir 
cela, c ·est poser un problème inso­
luble devant la , politique interna­
tionale, telle qu'on la conçoit au ­
jourd'hui. Qui dit, d'autre part, 
qu 'une séparation fer.ait de nous 
une proie de la lî'rance plulôl que 
de l 'Allemagne, dans l'avenir? Le 
rattachement des provinces wal­
lonnes à la France causerait au 
surplus des dissensions fatales 
pour elle et pour nous, dissensions 
pareilles à celles d'Alsace. Enfin, 
croit -on sincèrement, que la Fran­
ce, étant donné la slructure géo­
graphique, ferait de notre wallo­
nie, des départements français ? 
Ainsi accrue, elle constituerait un 
être difforme, touchant à l'Alle ­
magne par deux côtés. 

C'est à tous ces maux que nous 
exposerait une telle annexion. 
Malgré cela, les séparatistes wal­
lons sonl inflexibles,· car leur der­
nier argument est sentimental : 
« Nous aimons la ~~rance et la 
Françe nous aime ». S'il est vrai 
qu'elle nous chérit tant, il serait 
utile pour elle de nous connaître 
d'abord. Il faudrait qu'elle cessât 
de siluer Liége en Flandre. Les 
français ne sont pas, Dieu merci! 
les premiers géographes du mou­
de : récemment, deux écrivains 
français plaçaient rrer1i1onde sur 
la Meu se eL Dinant dans les Flan­
dre. Et, le Dictionnaire Larousse 
en deux volumes, d 'après guerre, 
signale à l'article « université », 
qu 'il y a en Belgique trois Alma 
mater de langue française à Gand, 
Bruxelles et Louvain. 

En ré!llité, les tenants de l 'an­
nexion sont, comme je le dis plus 
haut, des anticléricaux et des ré­
publicains. L'amour qu'ils portent 
à la France esl celui qu'ils ont 
pour sa déchristianisation et pour 
sa forme étatique actuelle. Soyez 
sûr que si nos voisins du Sud 
étaient subitement gouvernés par 
les autorités de l'Action Françai­
se, de Figaro, ou par une monar­
chie catholique, les wallingants se 
tairaient. 

Les fédéralistes sont d 'un acti­
visme plus mitigé. Ils veulent que 
la _Belgique forme une nation fé­
dérale comme la Suisse. 

Cette idée de fédéralisme est 
ridicule et en contrafüction avec 
l'esprit moderne. Celui-ci, dans sa 
forme lJOlitique, cherche une plus 
grande unité, une plus grande co­
hésion des diverses parties d'un 
pays et ce, pour accroître la pros­
pértLé,· diminuer les impôts, affran­
chir de toute entrave l 'essor et 
l 'expaüsion économiques du. ter­
ritoire; enfin, accroître la civili­
sation et caractériser la personna­
lité n ationale. 

Cette poussée vers 'l'unité est 
tellement i1aturelle que l es indus­
tries de même nature l'adoptent 
et se constituent en trusts par 
exemple, pour obtenir un rende- . 
ment plus ·grand. " 

Une Belgique fédérale rencontre 
d'autres obsfacles .' L'es frontières 
linguistiques sont pratiquement 
inapplicables. Car, il faut tenir 
compte des •. villes .':mixtes ·et des 
trois langues parlées chez nous. 

Suite f}n de la colonne suivante . 

•I 

Léon Degrelle à Louvai11 
Comme nous l'a.nnonçons c'est Léon 

Degrelle qui remplira le programme de 
ia 3rrie Assemblée ]uciste de ce soir. 

Cà, c'est un vrai student ! 

Aussi avons-nous obtenu. quelques 
notes de ]~~n Carton sur Degrelle dans 
.l'intimité de « la belle vie à Louvain ! » 

. &me de poêle et sa charité rle ch('é ­
tien. 

Toute le monde aujourd'hui sait 
qui est Léon Degrelle. Les uns con- 1 

naissent 'le délicieux poète qui dé­
buta par 27 vers fameux : « Mon 
Pays me fait mal » et qui continua 1 

par « Tristesse d'hier ». Ceux-là 
r egretten t qu'il ait aujourd'hui 
quelque peu déserté la muse, 

Depuis lorÏgtemps, une idée le 
hanla-iL : aller voir au Mexique les 
ch1·étiens admirables qui, au prix 
de leur liberté et de leur sang con­
tinuent à acclamer le Christ-Roi. 
Ce pèlerinage, il vient de l'accom­
plir. Il en esL revenu avec une sé­
rie d'articles qui paraissent 
actuellement dans plusieurs grands 
journaux çatholiques de toute 
l'Europe et... de Chine, et une 
foule d'anecdotes amusantes, tou ­
chanLes, charmantes ou sublimes, 
donl se régalent ses amis. 

D'autres le savent A. C. J. Bis­
te ardent, déversant dans tous les 
organes de jeunes sa prose vigou­
reuse et fraîche, toute débordante 
de l 'enthousiasme de l'Action ca ­
tholique. 

Ceux là el Lous les autres, con ­
naissent le jeune journaliste qui, 
par son réel talent, s'est fait déjà 
une place importante dans la 
presse caLholique. Il a cornm.encé, 
comme il convienl à un vrai élu­
diàr{L, par la pres~e estudiantine. 
Pendant deux ans, l ' « Avant-Gar­
de » vécul de sa prose ... et elle 
en vécut aYcc une santé qu'elle 
n 'avait jamais connue auparavant. 

AyanL par son réel talent forcé 
la porte de la grande presse, au­
tour de laquelle pourtant de vieux 
bonzes farouches montent la gar­
de, il s 'y imposa aussitôt à l 'atten­
tion du pu.blic. 

Dans une première enquête sur 
la plaie des taudis, il mit toute son 

D'autre part, il' ne faut pas pren~ 
dre modèle sur ' la Suisse qui , ·au 
point de vue ~~ograP_hique et éco­
nomique est plus umforme que la 
Belgique. 

Enfin ce serait laisser libre la. 
' 1 propagande germanophile en Flan-

'èlre et la. . politique trop française 
des wallingants. Bref, ce serait 
marcher en pèu de Lemps vei's la 
sépara lion. .u 

" 1 Par aiUeurs, on se demande 
dans tout cela, 'ce que deviendrait 
notre Congo ? Poser la question, 
c'est y r épondre. . 

Devant toutes ces conséquences, 
je ne crains pas de dire que si nos 
difficultés intérieures étaient deux 
fois plus fortes 1qu'elles ne le sont, 
mieux vaudrait les supporter que 
de chercher un remède dans le sé­
paratisme et le f~déralism~. 

Il n'y a que les gens de mauvai­
·se volonté, les exaltés et les origi ­
naux qui veulent tuer notre pays. 
Ils constituent à peine 1/6 de la 
Belgique. Il faut, là dedans, comp­
ter la masse nombreuse de ceux 
qui de près ou de loin sont d'.ori­
gine étrangère. 

Quand ?. moi, j'ai la conviction 
que la Belgique est et restera ce 
qu 'e ll e est. Le commentaire du . 
passé nous apprend que toujours 
flamands et wallons ont partagé la 
tutelle des autres sans la suppor­
ter. Nous avons vécu les mêmes 
do'uleurs el les mêmes misères e t 
nous avons conservé la même re­
ligion ou tout au moins, le · même 
fond de christianisme. Ce qui fait 
un peuple, ce n'est pas la langu e, 
simple véhicule de la pensée, mais 
bien cette hisloire séculaire, la 
manière de voir, de penser et d'a­
g ir. 

On a beau dire ·que par l 'origine, 
wallons et flamands so,nt de races 
'différentes, je constate que les 
siècles les pétrissent et les uni­
fient. 

·un flamand n'est pas un hollan­
dais, il n'en a ni la religion ni l'ap­
titude; un wallon n 'est pas un 
français, il n ' en a ni l'enthousias­
me démesuré ni l 'affaissement su­
bit. 

Ce qu'il y a, c'est que la Belg i­
que est devenue. un peuple de gens 
moyens, patriotiques et de · bon 
sens. Cela est commun à tous les 
belges ou à peu P.rès. Au surplus, 
nous avons une manière à nous 
d'aimer la liberté, d'être « .. 'rous ~ 
pèteurs » , actifs et :coùrageux. Ai,i 
total, nous sommes des Belges, 
quoiqJI' en pe11serit" ,, les' br;lmi1~0ns 
de l 'activisme. · · · · 

G. 
'r. "1 

Ce Léon Degrelle là. - l 'hom -
me public tout le monde le 

1 connaîl, rnais ce que ne connais­
seut que les é ludianls de Louvain, 
c'est l'étudiant joyeux et l'excel­
lent ami que sait être ce poète eL 
ce journaliste. Il faut avoü· goûLé 
le cl1arme d'une intimHé comme 
la sienne pour comprendre jus­
qu'où peul s 'élever la bonne cama­
raderie « stuclenL » sans rien per­
dre de sa simplicité et cle sa cor­
dialité. 

Il a décrit en un peLi t bouquin 
charmant « La belle vie à Lou ­
vain », les charmes de la \'teille 
cité universitaire. Connue il ai­
rnaiL son sujel et qu'il esL un vrai 
écrivain, s::rns le vouloir, il s 'esl 
peint. lui -même dans ce petit li­
vre que tous ses conLemporains 
garden t précieusemenl comme un 
souvenir d a Lonvain e t un souve­
nir de lui. 

J. C. 

• 

NOUVBllBS d'ici et d'aîllBUfS 
« Le Vaillant » 

est heureux de présenter à M. Léo ­
pold Levaux ses plus vives et ses 
plus respectueuses félicilali0ns, à 
l 'occasion de son entrée· en notre 
U uiversité, où il vient d ' être char­
gé du cours de ,de « Direction et 

· Débit oratoire ». 
M. L. Levaux est un écrivain de . 

talent. Tout le monde se sou­
vient encore de son retentissant 
« Quand Dieu parle » et tout ré­
cemment son livre « Les Roman­
ciers » reçut dans le public l 'ac­
cueil le plus chaleureux. 

Mais par-dessus tout, M. Levaux 
est un grand ami des jeunes et 
nous saluons avec joie son heu­

, reuse nomination. 

Samedi, dimanche et lundi 

12, 13, 14 avril Grand Con.grès 
d'Aucam. 

Ce mercredi 9 avril 

à 8 h. 30, · à l'Union, Troisième 
Assemblée Générale de la Juc Lié­
geoise. 

· Nous aurons un des plus grands 
orateurs de Belgique ! L'homme 
devant qui lout recule, même Cal­
lès ! Léon Degrelle ! Un coup de 
clairon! Il parlera de l '« Enquête 
d 'un ELudiant au Mexique » . 

Et mardi prochain 15 avril, 
1 r e r écollection Juciste. Les Etu­
diants se doivenl d'y être, d'autant 
plus que c'est presqu'un étudianl 
qui prêchera cette récollec.tion ! 

Mais oui ! Rien moins que dom 
Augustin François, qui partage 
son cœur entre Mont-César el la 
F. B. E. C. et l'Association du Ma­
riage cliré lien ! 

Cette récollection aura lieu à 
Chèvremont : réunion au pied de 
la montagne mardi 15 avril, à 9 h. 

Pas de défaillance! 
Ce n'est pas tout! . · 

Nous approchons de Pâques, el 
voici. la Semaine Sainte. Donc ... 

Donc, vous serez nombreux à 
l 'Adoration nocturne du Jeudi au 
Vendredi Saint. 

C'est une superbe idée de la so­
dalité; et les étudiants, qui en 
Loutes occasions sont toujours un 
p eu lit, marcheront plus que ja-

. mais pour cette belle manifesta.­
Lion de foi et d'amour du Christ. 

Envoyez au plus tôt vos nom et · 
adresse, au R. P. Dumoulin S. J. 
(Collège St-Servais ) ou au bureau 
du « Vaillant » · qui' transmettra. 
Vous recevrez en retour vos car­
tes d 'entrée. 

BOBARDS 

En voyageant... pour rire. 

Cette anecdote se passe dans 
un compartiment de troisième 
classe en gare des Guillemins d'a­
bord, puis sur la ligne Liége-Bru­
xclles. 

Un curé de Liége venait d'en­
trer .clans un compartiment du 
lraiu qui devait'le conduire à Bru­
xelles. 

A peine était-il installé, qu'une 
girl très nerveuse et tapageuse 
ouvre la porLière du même com­
partiment. 

- Oh! crie-t-elle, il y a ,: 
corbeaux ici! . . . 

Gomme il n 'y avait pas lrop rle 
Lemps à perdre, elle entre tout de 
même el s'inslalle à grand renforl 
de soupirs, d'œillades el de peti­
Les manières. 

Or, cette girl avait un petiL chien, 
a'.ussi maniéré que sa maîtresse. 
Celle-ci le cacha aussi bien qu'elle 
put car elle ne voulait pas payer. 

Soudain arrive le contrôleur. 
Hélas, mille fois, le petit chien 
.maniéré se montre. 

- rriens, dit le galonné, il y a 
un animal ici! 

-- 11 y en a même trois, répon­
dit le curé, d'une voix toute ecclé-

" siastique, il y a ici un chien, 11 n 
corbeau et une poule. 

Le curé fit rire, le galonné fit 
payer et la girl toute rouge se 
plongea clans un mutisme complet 
jusqu'à Bruxel1es. 

(De la « Gazette de Liége» ) . 

inextricable! 

* * * 

011 fête le hi-millénaire de Vir­
gile. La Sorbonne a inauguré les 
manifestçi.tions en l 'honneur du 

. poète, l 'Italie va suivre et d'au-
tres... . 

Mais un malicieu+ Père Jésuite 
q. décidé de les confondre tous! 

Il y a peu de temps, il faisait 
dans les « Etudes » de sensation­
nelles révélations : Virgile est né 
en 70 avant J . -C., or, il n'y a pas 
eu d'an 0, mais de l'an-1 on est 
passé à l'an + 1, donc Virgile est 
mort depuis 1999 ans seulement. 

Si ou recommençait tout l'an 
prochain ? 

* * * 
La notion des distances. 

Au laboratoire. 
Joseph Moreau (ire Sc. Nat.) 

travaille ; son voisin travaille. 
Le voisin : « Dis donc, vois -tu 

quelque chose dans la préparation 
toi? » 

Le petit Jose ph : « Monsieur, je 
vous prie de me parler respec­
Lueusement, s'il VOlJ.S plaît. » 

0 dignité sénile de vingt ans!! 

* * * 
Pauvre vieux bonhomme! . .. 

L' ignorance conduit loin parfois ; 
et l 'ignorance de l'ignorance plus 
loin encore ! 

Ainsi des gens prétendent phi­
losopher qui ignorent l' a b c de la 
philosophie et d'autres toucher ·au 
'calcul intégral quand ils ont ou­
blié la preuve par 9. 

Je ne sais rien de pl us bête de 
prélention qu'un sous-officier ou 
une vieille fille qui joue la femme 
de leLtres, si ce n'est un film, so ­
nore ou non, qui se prétend histo­
rique. 

Ainsi les Liégeois pouv1:1.ient 
avec joie · contempler sur une affi­
che du Coliséum : « La bataille de 
'I'rafalgar, ou . Napoléon contre 
Newton ». 

Pauvre vieux Newton! 

Pour vos travaux photographiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourd in ne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE POSE AU ier ETAGE 
Toua les appareil• et produits Kodak 
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MATIN. 

I 

Le ciel va refleurir mais il fait nuit encore 
Comme sur nous aussi qui marchons vers l 'aurore 

Que notre espoir pressent; 
Pensifs, nous traversons u n vaste paysage 
Qui se dérobe à nous quand l 'ombre d'un nuage 

Tarit le jour naissant. 

Seuls, le frémissement des ramures secrèles 
Et la fuite, sous-bois, de sources inquè les 

Evoquent à nos yeux 
Un pays deviné de forêls et d'eaux vives 
Où l'esprit se rallie aux rumeurs fugiLives 

D'un silence anxieux. 

Mais si l 'ombre est fertile en possibles méprises, 
La f}'erre où la sagesse et l 'espoir nous conduisent 

Est plus belle souvent 
Entrevue au reflel d'une lointaine é loile 
Qu'au miroir trop f1dèle où le jour nous dévoile 

Son éclat décevant. 

II 

Matins de la vallée, ô jeune transparence, 
Frisson des bois trempés de brunie e L de silence 

Où s'éveille le jour, 
Notre espoir vous salue et mêle sa pl'ièr.e 
A ce tremblant appel jailli vers la lumière 

D'·un plus divin séjour . 

Déjà nous distinguons la courbe harmonieuse 
Des coteaux où l'on voit le platane et l 'yeuse 

Sous le ciel embrasé; 
La douceur du moment pour vaincre noLre doule 
S'insinue en notre âme et la pénêtre toute 

D'un grand souffle apaisé. 

Naissance du matin, vous êtes le présage 
D'un destin découvert comme un beau paysage 

Que délaisse la nuit; 
Le regret né de l'ombre avec l'mnbre s'efface 
Et la lumière en nous Lrouve seule sa place 

Quand l 'aube nous conduit. 

III 

Vivon s l'heure présente au pied - de la colline 

' Dont le calme versanl s'ordonne el s'illumine 
Comme un visage heureux 

Et tournons nos regards vers l 'aube nuancée 
Avant que sa pâleur ne ·se soit dispersée 

1 ' , En 'l'azur· cbaleureux. ·· 

. " Ciel limpide et profond ~ont la ' gloire ra'.yonn'è, 
0 vous qui nous tressez la plus pure couronne 

Qu'un front puisse porter, · 
Donnez à ·notre esp1·iL la force et la mesure 
Et faites resplendir sur son œu vre futur e 

Votre sérénité. 

Bientôt, ·nous reprendrons la route abandonnée 
Mais accordez encore à notre destinée 

D'éternels voyageurs 
Le sens de la beauté que connurent les sages 
Et le goût du divin qui marque en nos voyages 

L'étape du Bonheur ! 

Martin FRANÇOIS. 

BILLET DOUX. 
Ce matin de janvier, hiver moins que printemps 
à force de soleil et de tiédeurs factices, 

vous me hantez, ma belle, et je fais mes délices 
d'un de ces rêves creux cher aux adolescents. 

Dans la campagne, au gré des chemins indolents 
par un matin pareil nous marcherions, complices 
et je saurais trouver de subtiles blandices 
pour exalter l 'éclal charnel de vos vingt ans. 

Votre rire excitant sonnerait sa musique 
comme un appel d'oiseau dans le bois nosLalgique, 
puis viendrait le moment des graves entretiens ... 

Et peut -être, ma belle , après la promenade, 
j 'aurais comme un désir -- me rappelant ces riens -
que vous soyez pour moi plus qu 'une camarade. 

192.9. René ROBBERTS. 

0 

Li Floreye Pake. 
( Hîl'tê.) 

Li djûdi di cl 'vant l 'florèye pake. 
L'après nône, nos avîs candjî, 
Et nos alîs côper sins lake ( 1) 
Es bwès d'Hu dès gros fas d'pakîs. 

Li dîrnègne, qwand l 'fin dèl grand' mèsse 
Nos rjndéve nos lign'rês bènis, 
I nos faléve vèyî cori 
As ouhes avou l'pak:e plin nos· brès'. 

Ele pèneûse saminne èles dwèrmîl, 
Lès cohètes, so l'tave dèl hèle plèce 
Tot fant qu' nos priyîs, nos plorîs. 

Min l ' londi dèl grande fièsse dè Cris' 
So nos d 'vêrs, nos staves, nos fin.ièsses, 
Li pake ravèrdihéve tote frisse. 

Amand GERADIN. 

( 1) -Sim1 ~âke : sans relâche. 

Le rêve de Monsieur Cuche 

Monsieur Cucke r êve .. . 
Après un dîner bourgeoisement 

planlureux arrosé d'un pe Li L vin 
.onctueux, Monsieur Ouc he, ri9l1c 
et célibaLaire, alluma ~m pipe d'é­
cmne blanche, se renclil à peLiLs 
pas a.u jardin clans la senLeur des. 
roses. 

Il arriva près d'un CauLeuil d 'o ­
s ie l' qu'il aLLire à lui eL donl il La­
potLe les coussins, s·y a llongea YO ­

lupLueusement, les pieds srn· un 
labout' e t, lù où le soleil flambe en 
plein sur le JJarasol jaune eL à li­
gnes rouges. Puis Monsiem Oueil ; 
a renversé la tê te, Liré inconsciem­
ment de sa pipe quelques bouffées 
de fum ée bleue. Ces bouffées s'es ­
pacèrenl.. M. Ouche lai ssa Lomber 
sa Lêle en côté e.L son menton d e 
graisse s'étagea sur son épalile. 

Monsieur rève .. . 

Il é Lait célibataire. Or, à présent 
que , vivanL de ses rentes, après 
avoir Lenu un commerce en gros 
d'articles cle sport donL il vanLaiL 
l 'heureuse influence pum· le main­
Lien de la sveltesse cl u corps, il 
jouit d'une aisance cossue, il re­
gr ette sa vie sofüai l'e, l'absence 
d'une compagne. Monsieur Cuche 
aura.il voulu êLre grand-père. 

11 rêve ... 

Il se voit entouré, dans son fau­
teuil, d'une guirlande de bambins 
blonds et roses, des filles, des gar­
çons, Lous jolis, tous jolis, Lous ai­
mables. Il en aurait un sur les ge­
noux, le plus petit, le plus aimé 
qui lui Lirerait ses derniers che·­
veux et agaceraiL la chaîne d'or 
qui lui barre le ventre. 

Et une autre, une pelile Olle en 
robe claire, fera.ît cles pâLés dans le 
sable en crach8;q.t dessus pour 

1 qu'ils tiennent. Alors, il la gronde-

! 
rai l. Pas Lrop. Ell'e ne doit pas 
pleurer.. . · 

I • ' (' 
Monsieur Cuche rêve . .. 

•I' 

Hélas! même en rêve, la réalité 
;vous poursuit. 

'I 

, .. Monsieur Cucl}~ eE)t célibat.aii1i'e . 
Il ne sera pas grand-père. ]J;t pom­
tant des petits enfants! Il en -sou­
ril.i le brave. Et, la joie amène de 
la . salive au coin de ses l èvres 
grasses, comme a ux peLits dont il 
rêve, lorsqu' il s rient. .Monsieur 

· Ouche est presque beau quand il 
rêv~. · 

i 
A nouveau, le voilà chevauchanl 

les ailes bleues. ·Il est gras, son 
\'..enlre esl rond! On peul maigrir! 
La gymnaslique. Au lever, en pyja­
ma. Il fera des poids, des haltères. 
Mon Dieu, au début, ce sera péni­
ble, il soufflera, mais après! 

Monsieur rit dans son fau leuil. 
Le voilà svelte. Ses cheveux, po­
madés, peuvenL fa irè illusion ! Rasé 
de frais, le teint ro sé, le c.ol bien 
blanc, le plastron raide! Ah! mais! 
il est bien Monsieur Ouche. S' il se 
mariait! On l e r emarque. Il fait 
l'indifîérent ! Et voilà une belle 
jeune fille! L' épousée ! Va-t-elle 
l 'aimer ! Oh ! mais ! on dirail ... 
comment . . . impossible . .. elle sou­
rit Loute jolie . .. elle v ient... ses 
lèvres ! ... une fraise ... là ... e lle se 
penche ... ob! elle va l'embrasser . .. 
se bais . .. 

-·- Ah! sale bête! Monsieur Ou­
che, cies mains , des pieds, de tout 
son venlee, se défend, gesticule, 
r epou sse Braga, la chienne rousse 
qui , au retour de promenade, n 'a 
rien trouvé de mi eux que de lé­
cl1e1' le visage ensoleillé de son 
maîlre ! 

Monsieur Cuche! Ah! il en r e ­
çoit des baisers ! Sa cléf en se? Vai­
ne! Monsieur Cuche est vaincu. 

M. Ouche ne sera pas grand'­
père ! 

J. MERKEN. 

BYRON 
M. Maurois a cl10isi, pour nous 

parler cle Byron, la forme de bio­
grapl1ie la -plus impersonnelle el 
la plus objec Live. O'esl la « Vie de 
Byron »; ce n'esL pas : « Byrun vu 
par Maurnis ». Avec un sou ci mar­
qué cl'exacLiLude eL de v6racil6, il 
nons fait le récit de celle vie, sin1-
plemenl.. sans défe1Hlre une lh è:;e, 
sans nioucher un Byruu d'un ca­
ractère uniforme, Loujours cons -. 
La.nt avec lui - même eL se mouvanL 
Loujours clans le m ême sens. 

C'est la vérité qui esL la no le d()- · 
milianLe de cet uuvrage . EL ·Si, se ­
lon le vœu de raulem\ Byron nous 
est plus srmpalbiquc . après cclLe 
lecture, nous senLons _fort bien 
que notre espri L n·a pas éLé cir­
convenu. Nous l'aimons mieux 
parce que nous le connaissons da­
vantage. rrouL simplement. Nous 
n'avons pas lu un plaidoyer, mais 
nous avons reclifJé cerlains préj u­
gés. El· nous sommes heureux d e 
voir. que la vérité, qui n·es l pas 
toujou1·s si favorable aux hommes. 
sert i.ci ln cause de lJFon et libè­
re · l' espriL de ce t·Laines 1Jréve11-
lions conlre lui. 

Byron n· esl pas le fou, le per­
sonnage légendaire eL baroque. 
l'être bizarre qui ne faiL rien com­
me un aulre; il u 'esL pas l'homme 
qui a besoin d. être enloul'é d'étran­
ge el cl'exLraordinai re, l'homme 
dont les plaisirs el les amours sonL 
nécessairemeu t hors du commun. 
Byron esL surLoLlL un mallieureux. 
l rn patwre homme. 

11 est né malheureux. Toute sa 
vie, il fut l.ourmenté par le pro­
lilènie rle la prédestin8;tion. Or, il 
élail prédes liné, à souffrir, non pas 
clans la vie future comme il le 
croyait, mais ici-bas. Il y était pré-' . . 
destiné par une hérédité lourd e 
qui lni nni.ienL la,issée. . Loule une 
lignée cl'ancêLt:es J>i~ t·1 J)l}ll>~ -bizar­
're$, plus . ~ous e.l p1V$ ,lpauyais C}Ue 
.lui. · Il r était prédc.s~it;i.é ... mw son 

· infirrn i Lé :. Loul · ~n1fa.nL, ·il subi1 des 
r,~illeries, cle,s rn<Jqueri1!jls et.en.gar­
da Loujours un caractère ·ou1b1;a­
geux e L sauvage. n y était prédes­
Liné l:iar son père qui a.va.~t ahan-· 
donné sa famille e L ne revenai l 
que pour réclamer de l 'argent. El 
aussi par sa mère, descendante 
des lerrihl es Gordon, qui étail or­
gueilleuse e l farouche et ne devait 
jamais comprendre son fils . Ni 
peuL- èlre l 'a imer. 

Il faul juger avec bienveillance 
ceux qui, louL jeunes, ont eu cle 
grands malheurs. Ils sont mar­
qués pour Loule leur vie. S'i ls 
commeLLent plus d e fautes que 
cf autres, ils n 'en sonL pas Lou. 
jours responsables . Ils ne voient 

' pas sous le même angle que les 
aut res les problèmes de la vie. Ils 
sonl plus vile poussés à la révo l Le 
conlre loules les lois parce qu'ils 
n'ont connu de ces lois que la clu­

_re Lé e L ri on la pro Lee Lion. 
Byron fuL individualiste : il n'a­

ntit pu compLer que sur lui seul 
pendant ses premières années . Il 
n 'aima pas le monde : dès sa nais­
sance, le monde l'ayait rejeté. Il 
senlaiL qu 'il n'avait rien à pe1'dre 
s'il é lail mis au ban de la sociéLé 
anglaise. Il connut cles a.mours 
coupables : il n 'avail eu personne, 
dans son adolescence, pour redres­
ser ses sen Li 111 enls qui s ' égaraienl. 
Il fit souffrir, il fut inconstant, il 
méprisa les homm es e t ne ména­
gea pas les femmes : mais il ayail 

1 souffert, il avait été lrompé el on 
s'élait 1·i de lui dès sa précoce en ­
fance. 

Il y a une autre raison de par­
donner beaucoup à Byron : il a 
Loujoms regrntté ses erreurs. En 
litLéralure comrn e dans la vie. Il 
ne s ' esl jamais pardonné d'avoir 
fail le malheur de sa femme. En­
core que , là non plus, il n 'eùt pas 
Lous les LorLs. Et il n 'eul jamais 
confiance clans ses wuvres les plus 
romanliques. Il savait que, dans le 
« Giaour », dans le « Corsaire », 
il avait sacrif1é au goùt·du mo­
ment. Il savai t que, si le public 
avail aimé ses premières œuvres, 
c'esl parce qu'elles 6La:ient la triste 

1 
expression d 'une époque sans 
beauté, et sur tout sans vérité. Et 

s i, clans la suîLe, devena._nL « by-
1·0 ni en », il se priL à son j eu, il 
en fuL honLeux dans ses meilleu1's 
rnoll1e11Ls e l pensa. Loujom·s que ses 
œ uvres les plus durables é lai eut 
celles où il avait mis le plus de 

sincérité el de hon sens. 
Ca1· la quali lé clomiuanle de By­

ron, au dire de ceux qui l'onL Je 
rn i eux connu, c' é Lai l le bon sens. 
Il en a donné des exemples éLon­
nan Ls 1-'i l' P-poque oil il préparaiL la 
libénllion de la Gl'èce. En con1liL 
êl\'CC les offJciees, c'élail le poèLe 
qui toujours réclamaiL des cléLaib, 
précisnil des chiffres eL les gf>n~ -
t'i.lll.\. qni. ernporLés par l'oplimis­
mc el lïcléalisme rornanliques, ne 
prévoyaient pas les clifflculLés ma­
Lérielles cl les périls quoLicliens. 

.\il. Maurois nous présenle lly­
ron soùs un jour Lrès humain. Avec 
des réacLions e l des conlradicLions 
d'homme, non de monstre. Il le 
faiL vivre devant nous. 8ans l 'ex­
pliquer, le critiquee ni l 'absoudre. 
Il ne Lire aucune conclusion. Il 
rnsle à l' écart de son œuvre eL la 
laisse agir. 

Mais malgré le caractè1·e obj ec­
Lif. malgré l'absence voulue d 'o -. 
pinions personnelles, on recon­
naîL M. Maurois dans son liYre. On 
le reconnaît au s Lyle. SLyle bref, 
Ül1JJérieux et vif. Style à raccour­
cis puissants et évocaleurs. Style 
gui faiL penser à certains f1lms 
bien composés où l'acteur ne dit 
pas LouL, où le gesLe esl parfois 
i1vliqué et plutôt sig1;ifié qu'ex­
primé. 

Il ·y a, Lout aù débuL ·du «Byron» 
un passage où M. Maurois rùppo1'­
te un duel entre un ·ancêtre clu 
poôte ·et un-: autre 1 gerttilhomiile, 
M. Ohaworth · ·: ' ·1 • 

« Les deux . homn,ies échangèrent quel-
·' . 11 lj; 

» ques rnols, puis demandèrent à un gar-
» çon de leur montrer une chambre 

ti>.'.-vide,_ G.ip,gafq<Nll plaça u-me·chœn4elbe sur 
~> la table et les ·deux gentlemen refermè· 
» rent la porte derrière eux. Qu.r:lques mi-

' •» nutes· plus tard, ' une 'sonnette ·retentit. 
» Le maître de la taverne trouva M. Cha­
» Worth et Lord Byron corps 'à' corps. M. 
» Cliaworth était gravement blessé. On 
» le transporta chez !Jui, où il moumt. » 

On n'a rien vu du duel. El on 
sait toul cc qui s'est passé. On a 
l 'essen tiel. Et l 'essentiel évoq.ue le 
res Le. Ce la i·appelle, au cinéma, la 
morl de Morhange, clans l'Allan­
Lide : Antinéa met un petil mar­
teau dans la main de Saint-Avit. 
On voit l 'ombre du coup de mar­
teau. EL Moehange esl 1norl. Au­
cun autre détail. 

Plus encore qu'au style, on re ­
connaîl M. Maurois à son admira­
ble comp rétension des hommes el 
de la '-'ie, à cette noLe à la fois in­
Lelligente el désabusée sur la na­
ture bumainc, à ces petiLs Lrails 
quo 1' on renconlre A chaque page 
clans « Climats » eL qui Louchent 
au pl us pro foud de la connaissan -
ce de l 'âme. 

Il faut en citer un : il s'agiL d 'un 
ami de Byron. M. Maurois nous le 
fa it connaitre en lrois lignes et 
nous monlre en même temps la 
sûre lé avec laquelle il parcouri 
les plus secrètes voies de l'ihn e : 

« Il itarit méchant aussi naturellement 
>> qu'il était égoïste, et généreux d'ail­
» le.'.trs de son argent, ce qui est quel­
» que/ois, pour un homme riche, un 
» moyen, commode d'épargner son cœur. '> 

A cetLe profondeur, l 'analyse est 
l'enchantement, la voluplé de l'in­
telligence ! 

- E. MERSCH. 

rvtarcel Naessens-Borguet 
Marchand-Tailleur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Informe sa clientèle qu'il a un grand 

che>ix de beaux costumes et pardessus dana 
les prix moyens de 800 à 900 francs. 

Réduction sur les prix pour MM- les 
étudiants. 
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C11t?ONIQUÈ 

il y a quarante cinq ans. 

Puisque ran '1930 est pour ainsi 
dire consacré à réveiller en nous 
la mémoire de nos gloires nalio- · 
nalcs, c'est avec m1 profond sen­
liment cl 'adrn iraLi on et en même 
~elllps un yjf plaisir que je dirai 
:1 ue lques m ols du grand Hoi Lé.o­
pol d Il , e t de sa grande œuvre. 

Nous auLres, jeunes, qui n 'avons 
pas Yécu ces temps hérnïques, 
nous Lrouvons parfaiLemenl naLu­
rnl que là -bas au cœur de l 'Afri­
que exisLe une régiun quatre -vmgt 
fois plus grande que notre pays eL 
qui nous appartien& dûment. Nous 
ne nous douLons pas Lout ce que 
ce tLe acqu isitions d'une colonie a 
coûté de peiues et ù'efforLs à Léo-
pold II. . 

Que nos pères aient opposé à 
nolre Roi enLreprenanL une opi ­
nion casanière, nous nous le flgu­
rons difficilement, parce que au-. 
jourcl'hui, nous constatons éom­
bien Léopold II avait vu clair clans 
l'avenir. 

Par l'ouvrage intéressanL du 
com te de Lichtervelde sur Léopold 
lI on se rend compte de l'« effort 
ltdroïque » fourhi par notre R?i 
pour réaliser celte œuvre humam­
tafre el pa lrio li que. 

Œune humanitaire d'abord, car. 
le Roi entreprit au début de metLre 
fin à l 'esclavagisme e l sur ce Le1· ­
lain, il rencontra une autre âme 
généreuse du XIX• siècle, I.e car­
dinal Lavigerie. Ils ont senti, leurs 
deux volontés tenèiues- vers 'une 
même fin supérieure et ils se sont 
compris. , . - , ' . 

Le grand cardit1al &Ili:ü~ ,qe' ca-
pitale en c.a~itat~;:~{kY~ ;;?0tH\~!H?:~ 
par sa pred1cat:ion les hornbl~s , 
drames de l'esclavagisme et «du 
haul de la chaire de Ste Griâule, 
H ap.pela les Belges à seconder de 
toutes leurs force s l 'œuvre de 
lems R.oi qu'il n'hésitait pas à 
comparer au semeur de la parabo­
le évangélique. » ( 1 ) 

Malgï'é loul, c'était le désir d'u­
ne Belgique belle, grande et pros­
père qui a guidé le Roi dans çette 

œuvre immense. Chacun de ses 
discours cunlient une déclaration 
cl 'allachement eL de dévoûment à 
la paLrie. Pour faire de la Belgi­
que, déjà un grande peuple. par les 
qualités du cœur, un pays m.fluent 
le Roi avait vu qu'il lui fallait une 
colonie. Voici ce quïl diL aux 
membres de la Chambre « En 
vous offrant les moyens cl ' étendre 
aoLre sphère d 'acLion économ ique, . 
j'ai éLé mû pâr la pensée de resLi­
Luer à la Belgique les éléments 
essentiels de prospériLé qui lui 
manquaient depuis 1830. Doj s- je 
vous dire, Méssieurs , que c'est 
pour elle seule que je n'ai ménagé 
ni mes efforts ni mes sac ri A­
ces. » (2) 

AuLre part, il dil : « La Belgique 
a pris d ès à présen t une grande 

· part dans celle entreprise. J 'espère 
qu'une plus grande encore lui est 
Péservée dans l"avenir. ». 

Ce fu L toujours cetLe crainte qui 
occupai L le Roi que la Belgique ne 
vencfü cc paLrimoine magnifique 
quïl lui léguait pout· un plat de 
lenLilles . Jusqu'aujourd'hui les 
Belges ouL été fidèl es el recon­
naissants de cet bériLage l'oyal. 
Puisque Léopold II est le semeur 
de l 'Evangile, ne soyons pas le 
chem in inferLile, la pierre ou les 
épines, mais la bonne terre; sui ­
vous ses enseignemenLs et son 
exemple de dévouement à la pa­
trie « avec un cœur bon et excel­
lent ». 

Permettez-moi de ci ter èncore 
pour terminer celte magnifique 
déclaration du Cardinal Lavigerie: 
« La postérité placera parmi nous 
le nom de Léopold II à la tête de 
ceux des bienfaiteurs les plus in­
signes de l 'humanité, pour _ l'ini­
Liative souveraine, la persévérance, . 
les sacrifices mis par lui au servi­
ce d'une telle cause. C'est à Votre 
Majesté que notre conLinent devra 
sa résurrection à la vie. » 

j i ,. 
' ~1. HAULET. 

.• 1 1 ~ 

'" 

Gargantueries 
Puisqu'il s'agit d'une guindaille, 

il .faut, par esprit humidifié, com­
mencer par la fin, en en donnanL 
le résultat : c'est Nunu, d'ailleurs, 
qui, clans une péroraison émue, le 
quintessencia : « Camarades, nous 
sommes peut-être septante, mais 
nous avons bu comme 200 et nous 
nous sommes 
!~OO. » 

amusés comme 

Une guindaille d'électeurs amè ­
ne toujours un plaisir de plus. 
Cette- fois, c'était le petit ergoteux 
Purnode qm réclamait : « son 
élection concussionnaire, était 
annulée», lui avait-on dit. Déjà, il 
discuLait ferme sur sa concussion 
quand commen ça la sortie! Dra ­
peau en ·Lê Le, clairons beuglan ts 
et cymbales tonitruant, on dansa 
avant d'aller chez Serge. En Vinâ­
ve d'Ile, avant de rentrer, les ca­
lottins accompli"rent leurs dévo- . 
Lions par des <~::Allah is groo t ! » 
componctueux. ;: 

Assemblée générale. Purnode 
interpelle. On proclame les résul ­
tats; il est ahuri de s'entendre 
Proclamer élu. Après lecture des 

'... . ajournements ·dës candidats co -
mitards, Ring1let; le nez rutila.rit, 
rem.ercie ses él~ cteurs et p~ut em -
brasser les joues toujours fraîches 
qe la toujours jeune Madame .Bo.r-
~é.uèt. l ... . •, 

· 'Èt la guindaili.e çommença !. ;Ce 
: ~~r.ait le mo!-lleit;t. de finir ... . C(!i~. 

1 

eUe .n 'eut rie~1 d,e t;anscendant'. 81 

(1 ) Léopold II. · Comte L. de Lichtervelde, 

p. 239. 

(2) Id. p. 249. 

· ce n'est la gaiet_e debordante ,ql'.11 y 
régna : Concours interfacultaires 

. et consécrat ion des comitards, fins 
mo.ts de Legros_.,l.fsmard et .élo­
quence de \Vintgens , touL fai~ait 
monter la joie qÛand les visages se 
durciren t el devinrent so lennels : 
comme il l'avait annoncé, M. Van-
derlinden ( alia.s_ Ludo Groven) 
vint faire passer un examen de dé­
monstration ; Jioseph Dessaints, 

Los Ghampionnats lntornnivorsitaires 
abhorré par Herman pour son nom 
comme pour sa per·sonne, ne s'en 
tira pas à son avantage : il ne sut 
ni citer les bâta:rd de Bourgogne, 
ni expliquer la création louche de 

Un beau succès pour nous. 

Le dernier dimanche de mars 
1'u L la dernière journée des ch am-

. pionnaLs :interuniversitaires de 
sports d'hiver dans lesquels cette 
année encore nos camarades ont 
r empor té un beau succès. 

En football, la dernière journée 
opposait les équipes de Louvain et 
Liége. Les nôtres qui étaient assu­
rés ù'êlre champions, jouaient 
avec six remplaçants. Ceci expli­
que la victoire des _ Louvanistes 

· qûi parvinrent ainsi à ravir aux 
Gantois la seconde place au clas­
sement. 

Voici le résultat global de l' é-
preuve : 

Liége 
Louvain 
Gand 
Bruxelles 

9 points. 
8 points. 
7 points. 
o· point. 

Le hockey fut la seule branche 
ôÙ les Liégeois ne brillèrent pas. 
En effet le ·classement dans l'or-, . 
cire esL : Bruxelles, Gand, Lou­
vain, Liége. 

Tous ceux qui sont ·au courant 
de la si Luation de l'équipe com­
prendrnnt d'ailleurs ce pénible 
échec. 

En gymnastique, notre équipe 
fut championne pour la 1 O• fois 
conséculive -:; il faut avouer que 
c'est là un résultat superbe. 

Les championnats d 'escrime qui 
se disputèrent chez nous le 29 
mars, à ia salle Thirifays, furent 
gagnés de justesse par Bruxelles. 

En voici le résulLat : 

Bruxelles 
Liége 
Gand 
Louvain 

30 victoires 
29 victoires 
1 7 victoires 
14. victoires 

Nous apprenons toutefois qu'une 
plainte a été déposée contre l'é­
quipe de Bruxelles qui comptait 
dans ses rangs un certain Yves, 
dont la qualité cl 'universitaire est 
mise en doute. 

Quoiqu'il en soit, l'université de 
Liége se classe de Loute façon en 
tê Le au classem ent général qui s'é­
tablit comrp.e suit 

Liége 
Bruxelles 
Gand 
Louvain 

12 points 
10 points 
10 points 
8 points 

Nous sommes heureux de féli-
citer nos camarades de cette belle 

j :performance, et nous leur souhai- · 
tons de remporter semblable suc-

. cès dans les compétitions de sports 
d'été! NED. 

l'ordre des J ésuites. 
Pour éclairer quelque peu ·les vi­

sages assombris par Vander, le 
camarade Lejoly daigna se faire 
remarquer par de bruyantes in­
terruptions, ce qui l 'obligea (com ­
me il le désirait) à faire à 2 repri­
ses trois à fonds. 

Marcou se dépensa, se trans­
formant en un Augustin lar­
moyant à souhait (je dis Augustin 
car c'est le seul mot que j 'ai com ­
pris clans son baragouin) Haulet, 
pompette, accepta de faire tout 
haut la critique de tout ce qui se 
faisait. Renard, d'ébahissement, ne 
renversa pas son verre et cepen­

·dant, à terre ... 
Luc ayant chanté un hymne à la 

Liégeoise (il ne s'agit pas ici 
d 'une compagnie de fiacres ) fut 
bissé à juste titl'e et les applaudis­
sements, malgré la vérité du su ­
jet, s'adressèrent tout de même un 
peu à lui. Enfin, on quitta l 'Union 
pour déambuler jusqu'au Café de 
Paris qui, pris d'assaut,. fit de si 
belles affaires qu'il se décida à 
expulser les bourgeois gênants. 
Après la tournée du président dé­
funt et celle du président nouveau­
né le « Vaillant » offrit la sienne à ) 

LA REINE D~S son tour. . 

PORTATIVES Enfin, chez Klippe.rt , devant la 
LA PLUS LEGERE, 
LA MEILLEURE. 
JOLIES TEINT,ES 
AU MEME PRIX. 

La compagne de , 
toute une vie. 

Payable en 10 à 20 mois. 
Conditions spéciales à MM. les Et.udiants. 

M. HEENS, 9, Rue dea Dominicains, Liège. 

« société » clairsemée, on but celle 
·de l'heureux grand-père, Luc, l'an­
cêtre à la bouche fleurie d'un sou-, ' 
rire et les students s'efforcerent 

' de regagner leurs pénates sans 
trop s'écarter des voies du tram. 

PANTAGRUELTJE. 

Histoire d'une puce 

Peuh! sujet de bébé qui tête ou 
<le vieillard à trois jambes ! 

N'en déplaise aux critiques, la 
puce dont il s 'agit était universi­
taire ( 1). Etait-elle professorale? 
Etait-elle étudiante? A-t-elle con­
nu la toge ou les parpitations d'un 
examen? 

« C'est ce que j e ne puis définir, 
me dit-elle. (J'avais jugé ma rai­
son cligne d 'un nombre irrespec­
Lable de demis et comprenais dès 
loPs le langage des oiseaux et au­
tres bêtes saugrenues) . Dites bien 
à vos camarades que je ne suis 
pas née, mo'llement couchée sur 
les rares cheveux du concierge ou 
même clans une poche du men­
diant de l 'Horloge. J 'ai vu le jour 
dans l 'obscurité d'un chaland à 
charbon. J 'en ai conservé le noir 
de mes prunelles et de mes pen­
sées. 

Mon père enfui des combles 
d'une bijouterie de la place Clé­
menceau, y avait fait la conna'is­
sance de ma modesLe union. Ainsi 
c'est à eux que je dus de connaî­
Lre la sueur des porLefa.ix. Ayant 
pénétré avec un sac à charbon à 
la . Papeterie Printing, j 'y pris 
goût aux études et à un certain 
professeur d 'Athénée qui me per­
mit un an plus tard de pénétrer à 
l 'Université. 

Là, quoiqu 'aguerrie par ce 
qu'ayant croisé le fer avec ce pro­
fesseur pendant un an, je nrn sen­
tis dépaysée1; j 'étais « bleu » mais 
l 'expérience vint et avec elle les 
étudiants. 

Peu habituée à ce genre de l'es­
pèce humaine, ma première con­
templation me donna le coup de 
foudre : c'était un jeune homme 
court vêtu, . rnais de belle prestan­
ce qui se tenalt au haut de l'esca­
lier de droite. Malgré mes soins, il 
restait de marbre, et, furieuse, je 
le mordis en cassant mon râtelier! 
·0 1était 'du plâtre. 

0 beauté resplendissante! 0 v_er~ 
tu! tes charmes lie sont poin.t dé­
passés par les ·faux. brillan_ts du 
monde! r:J.

1 es autels sont respectés, 
et si tes sectateurs s'enfarinent le 
visage, c'est pour rehausser ton 
éclat ! 

Je venais d'apercevoir à podée 
de main, de saut, plutôt, celui-là 
que je n 'ai depuis lors jamais quit ­
té et auquel je resterai attaché 
comme· la vigne à l'espalier, le li ­
seron au buisson et l'étudiant à 
l'examen. Il était beau comme 
Apollon, fort comme Hercule, ra­
pide comme Diane, intelligent 
comme Jupiter. ~ié des liens de la 
plus tendre amitié, il me fit péné ­
trer clans des milieux sélects! 

La première escapade faite avec 
lui, l 'an dernier, fut d 'assister au 
cours de M. Etienne, dont une 
mienne amie m'avait vanté les ta­
lents. Ah ! la coquine! Dès les pre­
miers moments, je ne pus résister 
à la fatigue de suivre, mais je me 
réveillai en entendant la réflexion 
d ' un philologue qui m'horrifia : 
« Voiloir entendre Etienne? C'est 
vouloir entendre le pet d'un:e pu-
ce! » 

Comme si nous n'avions pas de 
manières en société ! 

C'est ainsi que j e m'abstins qe 
tout commerce avec les jeunes 
fil les, car celà tourne toujours à 
notre désavantage , comme le mon­
tre une anecdote qu 'il est inutile 
de raconter : une dame visitait un 
dressage de puces. Voici qu'au 
beau milieu des exercic es le domp­
teur s'aperçoit qu'une pensionnai -
re a pris la fuite, aussi, invite-t-il 
la. clame à voir si la bête n'est . pas 
dans ses parages_ 

r:J.
1 oute rougissante, la dame en 

question revient mettre le domp­
teur ·en possession d' un confrère 
que le dit dompteur écrase en s'é­
criant (l'insolent !) : « Je regret­
te, Madame, mais mes élèves sont 
d 'une autre race! » 

Un véritable affront me fut porté 
par un j eune docteur en droit qui 
m'avait aguiché. En écoutant le 
cours ·de M. Janne, il me senLit me 
prnmenant, parce qu 'incommodée 
par le cosmétique. Une1 baffe 
m 'ayant en foncé dans un cul de 
sac où j 'éLais asphyxiée, j e pique, 
je repique et montant en délire, je 
pique à gauch e, je bretLe à droite. 
Je me déplace sur mon devant tout 
en bretaillanl mon derrière. Bref, 
je me multiplie, . si bien que se 
croyant l'occiput occupé par une 
colonie, mon doèteur s'enfuit me 
laissant pâmée. 

Accompagnant Harmel qui par­
lait en visite, il me fit faire la con­
naissance involontaire d'un per · 
roquet, bon bec, bonnes griffes, 
avec qui j'allais lier amitié quand 
son langage grossier et épouvan­
table, mélange de Cambronne el de 
chef de gare me fit fuir. 

Un au tre jour; j 'ai rendu fou un 
pauvt·e étudiant des sciences phy­
siques et mathématiques, dont 
j 'avais creusé la chevelure , un peu 
trop profondément, dit le docteur, 
si bien que j e lui avais enlevé la 
bosse des mathématiques. 

Ah! j 'en suis affligée Lout en 
me consolant au rappel de cette 
manifestaLion Jaspar, où j 'eus la 
frousse, une frousse de puce, d'ê ­
tre aplatie entre deux omoplates 
ou empoignée à la gorge par les 
flics. 

Peu auparavant, n'étant pas sor:. 
tie à temps d'un pantalon, je m'é­
garai à une séance du Comité du 
« Vaillant ». Ah! mon ami, quelle 
pagaille! Un type qu 'on appelait 
le Joli, sans doute par ironie, y 
criait à tue tête : « Ils ne savent 
rien faire, quand je ne suis pas 
lù ! » à peu près du ton de Vic~or 
Hugo déclamant : « Et s'il en res­
te qu'un je serai celui-là ! » Je 
prenais ce garçon (pas V. Hugo ) 
pour le rédac-chef, quand une pe­
tite voix de jeune fille, plus agréa­
ble que celle de Bastyns dit : « Re­
venons· au sujet ». Et comme un 
maigre , surnom·mé Le gros, rigo­
lait avec « Victor » et Maurice 
(celui-ci Lrès joli ) le rédac-chef 
levan t les yeux au ciel entama une 
conversation serrée sur des bou­
quets de fleurs et des nappes en pa­
pier avec une demoiselle aux jupes 
longues , un type à l 'air distingué 
et d'autres, parmi lesquels mon 
vriendj e. Dans un coin, le dit le 
Joli et un certain Albert pugi­
laient. Je remarquai que des ins­
tants, de tempête étaient suivis 
d'une minute de silence où j 'en­
tendais mon cœur battre, et qu'il 
suffisait pour cela que le rédac­
chef demandât : « Qui se charge 
de ceci? » Inévitablement lui seul 
répondait qu'il s'en ~hargeait. 

r:J.
1 e dirai-je les tentations séduc­

trices d'un Lud6 Poncelet, la bi­
nette r epoussante d'un Renard, ou 
le charme langoureux de la pose 
méditatrice d'un Monseigneur? 

Que ce soit aux ~nterros de Pau­
wen, aux yeux effrayants, ou chez 

. Buttgenbach, j 'ai les sens retour­
nés et il me faut un séjour à la 
campagne, par exemple à Sart, 
pour me remettre. 

Au contraire, il me suffit de voir 
le bi du bout du crâne de M. Van­
del'linden, la noix de coco de •"-· 
Lemeunier ou les cheveux de M. 
Wille , pour qu'aussitôt mise en 
gaîté, je veuille ég~yer mes vo~ -
sins qui n e me paraissent pas tres 
reconnaissants-

Ah ! j'espère encore voir moult 
générations ici sous ces colonnes, 
tout en restant attachée' à mon 

·ami Jacobs, dont je t 'ai parlé. 
Ne crois pas qu'à son plafond je 
me sois tl'ansformée en araignée, 
mon cher 

ALI-AINÉ. 

(1) Il ne s agit pas d 'Harmel. 
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;;;,::':': Valentin BRIFAUT à Liége 1 N F E R: N 0 .34 
A tout seigneur. tout honneur! 

L' « U nive1'sitaire Catholique » 
vienL de publier un numéro-m.ai­
son ! 

On ne sait' qui on doit le plus 
admire1' : \Villiam Ugeux ou son 
adminisLiaLcur, Pierre Kahn? 

rrom; deux ont fait des prodiges 
et cc !LUJll éro de 32 pages - lif;er. 
bien Lren le -deux - est une mer­
veille. Mais aussi, l'U. O. célèbre 
son L1'enLième anniversaire. 1900-
1930 ! 'l'renLe ans de luttes « sans 
peur ni l:)ravade ». 

A l ' U. O. , à vVilliam Cgueux, sou 
admirable rédac-chef, et à SOll 

équipe 1929 - 30, le « Vaiilan'. » 
adresse Loutes ses féliciLations les 
plus cordiales! 

Parcourons rapidement ce nu­
méro unique dans les Annales de 
la Presse Estudiantine (il fauL re­
monLer à la .célébration du X 0 An­
niYen;aire de l 'AvanL-Garde en 
'1910, pour trouver quelque chose 
de semblable) . 

Cne lettre de Son Eminence le 
Cardinal Van Roey, du Oomle Gar­
lan de vViarL el un arlicle de Mon- ' 
seigneur Picard; lrois pages con­
sacrées au passé, à. l'histoire et au 
jubilé de l'U. c .. ; une page à la 
Presse Estudiantine Calholique, 
une page de la Gé et deux pages 
sur tous les Cercles Universitai­
res; quaLre pages de collaboration -
de professeurs el cl'ancïens; qua­
Lre pages sur la litLéraLure et les 
arLs estudiantins, la page des ELu­
dianles. et. puis de nombreuses pa-
1:5 .:. i:l sm les blagues de ces derniè­
res années. sur l'équipe de l ' u. c., 
sur ... sur ... 

J c n· en finirai pas!! 

Rllous attendons maintenant 

le numéro jubilaire de l"AvanL­
G.arde, car l'Avant-Garde et l'U.­
C. sont jumeaux. 

Nous félicitons bien viYemenL 
auss i l"Arnnt-Ga.rde rie ce -« tren­
tième » . 
. Il y a Lant , de Lypes sympathi­

ques qui ~- sont passés ! Et ceux 
d"aujourcl'hui ne le cèdent en rien 
à leurs prédécesseurs!. .. 

Dans sou dernier numéro, l'A.-G. 
souligne « La goujalerie, des Etu­
clianls Libéraux » qui, à une séan­
ce du Rouge et Noir, le « Ring » 
Bruxellois, ont empêché les ~tu­
dian ls Catholiques d 'exprimer 
« leur Lendan.ces philosophiques et 

poliLiques et ·leur façon d'envisa­
ger la vie de l'étudiant. » 

Procédés ordinaires! 
L' A.-G. continue sa campagne 

contre le port de la Loque par d'au­
lres que les Universilaire. Très 
bien! . . . Mais si la 1''. B. E. C. in­
lervena: t enfin ! C'es l un de nos 
droits, après tout. 

« La Parole Universitaire » 
organe du Cercle des X, lribune· 
libre des Etudiants CaLholiques 
Belges, public son 4° numéro. Un 
bel article d'Edmond Limbourg, 
sur « L'intellectuelle el le Maria­
ge » . 

Dans 1'« Autorité » 

Ch. du Bus de Warnafîe démasque 
« _Le piège de la gratuité » à pro. ~ 
uos du nouveau régime instaure 
~Jans l'en seignement secondaire 
en France. 

Ce seront les pelils conlribua­
bles qui en feront les frais ; en 
oulre, on va grossir les rangs, dé­
jà trop peuplés, des prolétaires in­
lellecluels; enfin, si le program­
me esl "intégralement appliqué, 
c'esl la mort de l 'enseignement 
libre. 

Ce dernier n'étant pas subventionné de· 
vrait dans une très large part, continuer 
à être payant, ~e qui constituerait un han­
dicap terrible dans sa concurrence <J!IJec 
!'enseignement public ; car le choix du 
père de famiUe devrait s' exercer Mtre 
un lycée gratu.it d'une part, et d'autre 
part la volonté de grever encore :in bud · 
get familial -déjà lourdement chargé. Pra· , 
tiquement pour le père de famille , pauvre 
ou de moyens modestes, la faculté rl'option 
serait un leurre. Et l' enseigneme:it libre 
ne pourrait plus conserver qu'une c.lientèle 
réduite d'élèves riches, insuffisante pol'J,T 

tssurer l'équilibre de finances déjà très 
~ompromises, et d'où dépend leur subsis-
·'lnce même. 

Le « Petit Bleu » 

a fait paraître le vendredi 21 mars 
ses numéros 19 et 20 en un fort 
beau numéro de huit pa~es. . 

Beaucoup t rop' de politique 
malheureusement, beaucoup trop! 

Kous y ayons évidemment trou­
vé quelques peLitf? mols amers 
pour le « Vaillant ». 
• Incorrigible, notre charmant 
confrère dans son Loul premier 
numéro, en mai 1929, ex.halait 
déjà. la même amertume! 

R. C. 

Le Congrès International d'Aucam à Louv~in, samedi, di­
manche et \undi prochain, sera une superbe manifestation 
estudiantine. 

Beaucoup de Liégeois sont inscrits. Que les retardataires se 
pressent! Il est temps encore. Les frais s'élèveront en tout à 
95 francs. Départ : samedi à 11.40 h. aux Guillemins. 

Sans insister davantage sur l'intérêt de tous les travaux du 
Congrès lui-même et des manifestations religieuses et artistiques 
qui !.'accompagnent, nous sommes sûrs que les Liégeois seront 
nombreux à Louvain, car les universités étrangères mêmes 
envoient d'imposantes délégations : Leyden, Nimègue et Ams­
terdam (Hollande); LondresJ Oxford et Cambridge (Angle­
terre); Cracovie (Pologne); Paris, Toulouse, Lille et Nancy 
(France) ; et d'autres encore comme Madrid, Alger, Constan.­
tine, Fribourg, les Universités Allemandes, l'Italie, la Tchéco­
Slovaquie, etc, etc ... 

Liége y brillera ! 

C'était samedi dernier, 5 avri1, 
la 3• Conférence de l 'Association 
Générale des Anciens Elèves du 
Collège St-Servais. 

Après Jaspar, l'h omme d 'EtaL, 
après Armand ThibauL, l'homme 
de lettres. Valentin Brifaul, l'hom­
me tou L ~omt, parce qu'il a trop 
de titres, ou si l 'on préfère l'hom­
me de cœur, cela les résume tous. 
· M. Paul Ranquet le présente en 

feuilletant sa vie. 
Avec chaleur et verve, M. Bri­

fant raconte la bataille de l'Indé ­
pendance en 1830! 

li s'appuye sur les dessins clli 
temps, il les faits vivre, il les ex­
prime! 

l!..t puis, il vous emporte dans 
une période qui longtemps bat des 
ailes et vous oblige à monler avec 
elle, pou r re Lamber toujours cl 'un 
seul coup. M. Brifaut fut aviateur! 

Il prend par cl.es chemins jmpré­
vus et qui foul sourire. 

On se demande où il va. Alors, 
clans ce voyage où il vous entraîne, 
il vous saoûle de l'air frais des 
hauteurs et vous charge avant de 
redescendre cl 'une grosse provi­
sion d'enthousiasme. 

R. C .. 

C:::. ..A... Et 

Le Comité du C. A • . E. informe 
tous les étudiants que les entraî­
nements de 

NATATION 

commenceront d~s la rentrée des 
vacances de Pâques. 

Tous ceux qui désirent partici­
per aux susdits entraînements sont 
priés de se faire inscrire auprès 
du camarade H. Martin (Monsei­
gneur) (4• Mines? ou de lui écri­
re, 52, Boulevard· de la Constitu-
tion, Liége '

1 
· 

t . 

Les épreuves du championnat 
sont : 

J 

50 m. nage 1 ibre, dos, brasse. 

Relais et plongeons. 
' Water-Polo. 

ÉTUDIANTS 

25 Ans d' Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume, on l'aime; 

Quand on l'éteint, on la duire encore/ 

La nuit est noire, les astres roux. 
Sur le toit il fait doux. 

' Une lam pe de poche à la main, je lis l 'Enfer, l'Enfer prodigieux e~ 

La rêve1;ie est plus douce, mais l'examen menace. 
Et le prof comme- un croque mort, 

f qui glace. 

Avec ses yeux verts et ses lunettes et son crayon qui mord. 
Une main frappe mon épaule, dans une clarté blafarde un homme 

[est là. 
« Que penses-tu de çà? 
- Hélas ! Il eut ,mieux valu ne pas le faire. 
- Oui. Les pontifes se sont plaints à · Pierre dfrftm es arrêts et le · · 

[pêcheur m'a foutu en enfer. 
J'y suis en pays de connaissance. 
Lucifer a un caprice pour moi, 
Il me laisse sortir, parfois. 
C'est un type bien, malgré ses m ollet s poilus et sa grosse panse: 
Tu es très rosse, il Le laissera passer. 
Je vais te présenter. 
- Non pas aujourd'hui, je n'ai pas le temps. 
- Çà te donnera du courage; je te mon trerai un spectacle t rès 

[réconfortant. » 
Le manteau lumineux m 'enveloppe; l 'air siffle aux oreilles, les yeux 

[se ferment pour le vertige~ 
Arrêt brusque; le sang se fige. 
Une porte avec des clous d'or reluit. 
On la pousse, elle cède; puis 
La descenle commence dans un afîreux et noir précipice. 
Au fond duquel on n'aperçoit nul orifice . 
Les pierres gémissent, la terre se plainl. 
Des membres surgissent, de corps tout est plein. 
Laides et nues , 
Anatomies écœurantes .à -faire vomir un nudiste! 
Dans le fond, tout .en bas, gigantesque et hallu cinant, noir et velu, 
Avec deux flamboiements sous les orbi tes et des oreilles cubistes, 
Assis, 
Avec son trident, le maître de céans, 
Satan. 
« Bonsoir signor, descends nous, merci. » 
Effroi, · vertige, froid de la mort. 
Des corps, alignés, des corps. 
« C'est le dixième cercle que j ' ai dù créer pour les plus pervers 

[des morts, 
Ceux qui n'ont ni cœur ni entrailles. 
C'est ici le lieu de leurs représailles. » 
Et je vis assis sur des pointes acérées 
Pleurant comme des veaux 
Des milliers de monstres décapités, 
Frappant avec un lourd marteau, comme des fous, 
Leur crâne qu'ils tiennent sur leurs genoux. 
Pour l'éternité ils expient dignement 
Les souffrances infligées à d'innombrables patien ts . 
Des sièges restaient vides, des noms y flamboyaient; 
Je lus, et identifiai les moffleurs soixante pour cent. 
Bourgeois, Deruyts, Spon, Janssens 
Parmi de moins illustres bienLôt trôneraient. 

Alors Dante: « Va, mon fils , et si tu es recalé 
Sois en sûr tu seras vengé. » 

EPODE 

L'Hellade sage et bleue en son cœur a laissé 
le chaste souvenir' de ses blanches sculpturés; 
et le' vent grec, frôleur, vient encore caresser 

sa chevelure. 

ARAN. 

Il nous est revenu charmant, ensorceleur, 
encor e tout parfumé .. . des jardins de l 'Attique, 
où sa m ain, malgré lui, cueillit un tas de fleurs 

de rhétorique. 

En Grèce, il a mûri, sous le gra~d ciel _serein. 
Déception! car nous croyions, d'après l 'histoire, 
qu'on pouvail y Lrouver l' olive et le raisin, 

mais non la poire. 
A. ROANEY. 
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C.AJYLA:R..ADES_ TO'US -A 

L'UNION DES· É ·TUDIANTS CATHOLIQUES 
ia, RUE SCEU.R.S-DE-HA8QUE, 13 -:- LIÉGE 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand choix d'objets classiques, porte plu­
mes réservoir:, boîtes de compas, cahiers 
d'étudiants, papier supérieur, etc. 

Missels en toutes reliures. 

Spécialité d'articles religieux. 

5 pour cent 
cie réduction à MM. les Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURAVE 
61, rue Cathédrale, (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de M. M . les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 
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~.: SOUPER'T & NOTTING ~:: 
@ . à LUXEMBOURG (Grand-Duché) 
@ Les p 1us renommés du monde. • 

~ ~ 
@ Constant SOUPERT, Suce. ® 

~ -C-a-ta- 1-. -il_l._fr_a_n_co--s-. -dc_m_a_n_d_e_. ----- Maison fondée er. 1855 ~ 

~@®@®®@®@®®@®@®@®®®®®®®®®®@®@®@~i@®~ 

RAD 1·0 CE N T RA L 

Magasin: 89, rue $.te.Marguerite, Tél. 29360 

Laboratoire : Château de Péville 

Téléphone : 10490 

T. S. F. - Radio Phono - Appareillage élec­
trique - Concessionnaire des pièces RBC -
SBR PHILIPS - Spécialité: Réparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise à MM. les Electriciens 1 

Fumez 

BOULE 
NATIONALE 

Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAOUREUX et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations complètes de laboratorres 
scientifiques et industriels. 

Prix spéciaux pour étudiants ! 
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LA MAISON · 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

Réparations soignées 
CE BON découpé donne 

droit à une remise de 5 % 
strictement réservée à M. 
M. les Etudiants. 
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RAPIDE. 
ROBUSTE 

PUISSANTE· 
1:.A MOTO 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 
, comme 

POUR LE SPORT 

MAISON SAROLtA 
Soci6t6 "'non:vme 

HSRSTA ·1.1 Il: 
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CANCANS 
Sait-on 

- -- .. . Que le camarade Augus Le 
Gélise ( 1 re PJli lo) oubl ie souven t 
qu 'il est bon, en de cer ta;nes cir­
cons tances , de savoir Lenir en 
main un corne t de téléphone. 

- .. . Qu'il faut all er voir le choix 
de chaussures très éléganLes que 
vous offrent Guillaume e l Vic tor 
Sage, 166, rue St-LaurenL, et que 
si, après l 'avoir lu Lanl de fois, vous 
n'y êtes pas encore allés. vous 
êtes des . . . pieds ! 

- . . .. Qu'un certain élève de l ' I. 
G. défln il ainsi le labora toire de la 
rue Grétry : l~ntreprise d' intoxi­
cation où sont aclionnaires la bel­
le pâtisserie, les tabacs e l cigares 
du coin, la friture hutoi se eL le 
tram 4. 

- .. . Que Mine l (L G.) deman ­
de à Hre professeur de dic liou ! 

- .... Que Gabrielle ( . . . aime 
"perdument les molos !. . . ) 

- . .. Que Paul Hénon , d 'autre 
part, a un faible pour « lout qui » 
admire son F. N. 

- . .. Que Joseph Ti1man a juré 
de faire concunence à Hen é Hen­
iling. 

- . .. Que Nunu ( ire Philo) . 
trouvant qu'il ne paraîl pas assez 
J'réquemment sous ce tle rubrique, 
1mvoie lui -même des cancans sur 
son pt·opre compte. · 

- ... Que vous trouverez des 
machines à écrir e en location à 
hon compte à la Smith P remier , 
'.l 70, Boulevard d'Avroy, Liége, et 
<1ue ·nous ~·ous l'avons dit assez de 
fois. 

.. . Que P. Nolle t (2de Philo) 
<léclare n 1épouser jamais qu'une 
jeune fille sachant bien la cuisine 
(de préfér ence avec un brevel. ) 

- ... Que Dandrimont (Sc. Nat. ) 
au boulevard, concilie la galante­
rie e t les Domin icains. 

- ... Qu 13 Paul Renard (1re Phi ­
lo ) sûrement doit ignorer la poli ­
t esse pour vouloir faire en rager 
l' aul Rostenne (idem) . 

. . . Que L. Bastyns ( 'ire Phi ­
lo) est très heureux de voir arri­
vé le dernier numéro du « Vail ­
lant » ! Il n 'aura plus la pr éoccu ­
pation de r echercher les auteurs 
de scaps. 

- ... Que \Vandewaer (1er doc. 
en droit ) à la langue très bien 
pendue pour débobiner une lon ­
gu e t irade sur un prof. . . qui se 
trouvait touL près de lui. 

- ... Que Paris is ( 2de Philo) 
ne pourra plus parler de la 4• ca­
lotte de Bastyns. 

- . .. Qu e Ren é Philippart (2de 
Philo) es t d 'une finesse r emar qua ­
ble ! Il paie un demi deux francs 
Luxembourgeois san s . val eur et 
Madame Borguet lui rend encore 
;;o cen times. 

Lisez les 

Jeunesses Politiques 
1 

organ e m en su el de doctrine p o litiqu e 

à l 'u sage de la j eunesse ! 

On •'abonne p our 10 francs rue du Marais, 
14, BRUXELLES. 

ÉTUDIANTS 11 

EXICH:Z LE& 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cte 
"LE LION .. 

14 Succursale. à Liéce 

LE TEMPS C'EST DE L'ARG'ENT .•• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Travail soigné - Livraison rapide - Prix modérés 

PAPETERIE NATIONALE 
Manufacture 

de papier sensible Poncelet S. A. 
REPRODUCTION DE PLANS 

Fourniture de bureaux et dessin 
52, rue des Clarisses, LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E . PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 16242 

POUR VOS PLANTES ET FLF.URS 

Maison STRAPS 
Téléphonez au 10278 

GRAINES E T PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, · LIEGE 

Grand choix t11n toutes espèces de 

COIFF URES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENF ANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHl\'llTS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAI S - ALLEMAND 

èOMPT ABILITES 

Joseph C 0 L L E T T E 
Invalide 

Rue du Coq, 39, à Llége 

Copie de Cours. Reproduction de Deaalm. 

POULES 
GRA INS, FARIN E S, P A T EES 

COMP TOIR INTERNAT IONAL 
D'AVICULTURE et D'ELE VA GE 

A. LAMBOTTE --LONAY 
11, r ue du Pot d'Or, T éléphone 10061 

17, rue B onne F or tune, Téléphone 12171 
Remise à domicile par camions à Liége 

et ~nvirons. 

RÉVOLUTION . 

D'abord, moi, j e suis r évolut ion ­
na ire, na ! 

Le r égime de l 'iniquité et du 
favoritisme r ègne depuis trop 
longtemps à l 'université. 

Pou r un oubli volon taire des 
principes fondamentaux de l'éga­
lité, les professeurs décernent 
sans contrôle de la part des é tu ­
diants conscients e t organisés, des 
plus grandes, des grandes, des 
distinctions, des satisfac tions, voi­
re même e t surtout des buses. 

Camarades ! J e trouve ce procé­
dé abusif et immoral. ,., 

Si l 'on s'es l ballu en 1830, ce 
n'est pas pour que les professeurs 
divisent les étudiants en deux 
classes par la distinction aristo ­
cratique, et la buse dém ocratique 
el j e réclame pour Lous les cama ­
rades de l 'université r éorgamsee 
le régiime de ila satisfa.et ion ... 
absolue et universelle ... 

., 
LITHOGRAPHIE - PAPETERIE Papeterie Centrale Etudiants ! ! 

Maison Ch. BARÉ 1 4 , r ue de l ' Universi té, 1.4, Liége 

Pourquoi payer vos cigar ett es, ta­
bacs et c igares au prix for l., quand 
vous pouvez avoir de for i.es réduc­
tiGna à la Maison Passage Lemonnier, 2 7, UEGE 

Article o pour dessins. - F c urnitures de 
Bureau::. - !marres relig:euses . - P orte· 
p~um~s réservo~rs W ate:rma~, O noto, 

Cah iers - Articles de dessins - Compas de 
précision - P orte- Plumes Réservoirs -

1 Règies à calcul, - etc . 
GUSTAVE HILDEBRAN D 
Rue du Pont -d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-D E S-PRÉS, 28. 

GAHrnH.s POUR ETUD[ANTS 
Téléphone iŒ42 

S~écialité de carnets e t cah;er s i fcuiiles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua ­
dd!é . 

l ~!I 
1 

!fi 

-~·~~~-~--~-=-~ 1 Maison Suln1ax 
Tous !es us~ensi;es de quinc::iia e,·:e, 1 Rue Puits-en~Sock, 74 

SALEE et T A ZIAUX 

E~ec'.rlcï é 
1 TfousQi~ aDcce·E:•o;; d'Bautous, r;:~ Evé!Îo'· 1. c~~~;:~;~~s~i~~~~;~~~~E 

~ 1 I\. I\. ~ 1 _ 2s pms elegantes, 

1 

Les plus r ésistantes, 
Place St. Jacques, UEGE l ANCIENNE - SERIEUS E - REPUTEE Les moins chères ! ! ! 

rue des Dominicains 1 

Casquettes, Calots, Bérêts, 1 nsignes. 
(;oiffures et Accessoires pour Militaire'S. 

Chapeaux de Scouts et acceHoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Serviel:tes e t Pochettes 

D écorations de tous pays 
Insignes e t bra~sard11 pour sociétés 

M édailles Sport 

l.·BUISSBB:BT 
OP'l'lCIE:\ 

19, r ue des Clarisses, LIEGE 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373 . 

M'f srii+ HiiW *FSW" 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, T él. 31 6-0. 

- Spécialités belges et étrangères -
E AUX MINERALES 

P ansements antiseptiques - Accessoires. 

Maison 'RENAU D 
1 

SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Universit é, 26, 

L I ( E G E 
L 

CHE MISES POUR HOMMES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATES 
r -

Tous le& étudia nts qu i lisen t 

LE VAILLANT 

doivent lire 

L'AUTORITE 
23, rue du Marais, Bruxelles. 

IMPRIMERIE DISONAISE 
- DISON --= 

TOUS LES IMPRIM ÉS 

Machines à Écrire et à Calculer 
Téléphone 13 98 Verviers 

Un second poin t esL à réformer 
clan s le régime actuel. 

Les é lucliantes , par des ·œillades 
adroites, par des pleurs, évan ouis­
seuienls, crises de n erfs, etc ... uti­
lisées au m omen t de l'examen 1 

parviennenL à vain cre la sincérité 
de leurs juges e t à décrocher un 1 

grade. 
Camarades, nous sommes ici 

handicapés par le féminisme en ­
vahissant ! Nous devons aller au 
devant d'un mo uvement qui fini­
rait par n ous submerger si nous 
n 'y prenions garde. 

Nous revendiquerons donc com ­
me un droit sacré e t primordial , 
un jury mixLe; afin qu'au jour de 
l 'examen , nous puissions, grâce à 
nos attraits et à nos charmes, grâ­
ce à noLre exLé i·ieur engageant 
con quérir les sympathies du jury 
et r empor ler une légitim e satisfac­
tion. 

Les camarades, habilués aux 
dis Linclions et aux honneurs, e t à 
qui une pelée satisfaction ne suffi­
rait pas" pourront, s'ils sont à la 

e t . rue du Pont-d'Ile, 

T éléphones : 10845 et 10813 

POEL ES - ' CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBA U~l 
52, Rue de la L iberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

Comptoir DE!'1 IS 
S oc.iété Anonyme 

3, Rue des Dominieains, 3 
LI EGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

MACHI NES A ECRIRE 

... ROYAL .. 
Rue de la Régence 

LIEGE 

PJ::NS ION D E FAMILL E de Ier ordre 

Recommandée à MM. les Etudiants 

M elle BOGAERT 

10, rue Bert110let, 10, LIEGE 

« LE BOCK » et « 'L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
ssimposent par leur qual i té. 

1 
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H Camarades, Il - ~ 

li Il ~= LISEZ TOUS =t• 

Le X Xme Siècle 
Chaque dimanche · Le xxme littéraire et artistique 

~.·;:= =~ 

~ ~ 
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hau teur , Lerminer brillamment 
l 'année par les embrassen1ents du 
jury!! ! 

NUN U. 

Pour les inscriptions dan s Ja 
garde révolutionnaire estudiantine 
s'adresser au camarade Bastyns. 

N. B. - Se munir d'une caloLLe! 

PERLES PROFESSORALES 

Nous r enions nos père! 

~1. JANSSE~S : On a parlé de la 
sueur du peuple qu 'on suçait au ­
trefois . .. 

Morale commer ciale. 

M. JANNJ~ , L'honnêlelé des 
gens se Lraduil par l'importan ce 
du pulrimoine. 

Argument de . . . valerur. 

M. HllAAS : Combien val en L l os 
questions NON É VALUABLES ? Mais 
plus de 2.500 frs, n 'est -ce pas ! 

L'homme qui n'avait qu'une opinion 

Luc HerYe, examinanl un mala­
de atleinl d'un icLère catarrahl el 
de la melitococeie, lui disait ceci 
pour le lenir lranquille : 

« Moi, qui suis du XXe siècle, 
dans notre Libre Belgique, je suis 
le premie.r à être Patrio te et i:t 
vouloir que la ~ation Belge soit 
connue. La Meuse, Monsieur, a été 
ma nourrice, mais c'est dans le 
Peuple que j 'a i toujours cherché 
mon édification. C'est en )ui que 
je trouve, d 'aill eu rs la joie de vi ­
vre; car, le Matin m'apporte sou­
venl de mauvaises nouvelles et le 
Soir vi~nL lout aussi souvent aug­
meuler rn,a tris tesse. Si bien que 
parfois, c'est à désirer la Dernière 
Heure si, confiant en l' Indépen­
clance Belge, je ne tou rnais les 
yeux Vers !'Avenir et n e redevenais 
celui qu'on a toujours appelé et 
appellera toujours le Vaillant. 

Camarades ... 'Venez tous 
prendre vos repas à I' UNION oil la sympathiQue Madame BORGUET, pour un prix modéré, vous 

servi ra e ~ Quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
Imprimerie Dison . 

f 


